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Présentation de l'éditeur


 


Vincent sait mieux que personne ce qu’est un secret. Spécialiste des passages dérobés, c’est à lui que les riches et les puissants font discrètement appel pour dissimuler leurs trésors ou s’aménager des issues indétectables. 


Alors que Paris célèbre l’Exposition universelle et sa phénoménale tour Eiffel, Vincent et son équipe deviennent soudain la cible de tentatives d’assassinat. La mort rôde désormais autour d’eux. Un de leurs clients cherche-t-il à effacer ce qu’ils savent de lui ? Sont-ils traqués par des pouvoirs occultes ? Quelle est cette ombre qui peut les frapper n’importe où, n’importe quand ? 


Dans une époque bouleversée, confronté à des mystères surgis d’un autre temps, Vincent va tout faire pour déjouer la menace et sauver les siens. Ce qu’il s’apprête à découvrir va faire voler en éclats tout ce qu’il croyait savoir du monde… 


Fort de l’inventivité et de l’humanité qui ont fait sa marque, Gilles Legardinier sait nous emporter au cœur de destins qui basculent. Combinant tous les talents qui font son exceptionnel succès, il nous offre ici une aventure captivante dans un univers énigmatique, une histoire qui enflamme notre imagination et nos émotions. 









Du même auteur


L’Exil des anges, Fleuve Éditions, 2009 ; Pocket, 2010


Nous étions les hommes, Fleuve Éditions, 2011 ; Pocket, 2014


Demain j’arrête !, Fleuve Éditions, 2011 ; Pocket, 2012


Complètement cramé !, Fleuve Éditions, 2012 ; Pocket, 2014


Et soudain tout change, Fleuve Éditions, 2013 ; Pocket, 2014


Ça peut pas rater !, Fleuve Éditions, 2014 ; Pocket, 2016


Quelqu’un pour qui trembler, Fleuve Éditions, 2015 ; Pocket, 2017


Le premier miracle, Flammarion, 2016 ; J’ai lu, 2017


Une fois dans ma vie, Flammarion, 2017 ; J’ai lu, 2018


Vaut-il mieux être toute petite ou abandonné à la naissance ?, avec Mimie Mathy, Belfond, 2017 ; Le Livre de Poche, 2018


Comme une ombre, avec Pascale Legardinier, J’ai lu, 2018


J’ai encore menti !, Flammarion, 2018


Les phrases interdites si vous voulez rester en couple, avec Pascale Legardinier, J’ai lu, 2019









Pour un instant d’éternité









À ceux qui aujourd’hui se sentent étrangers dans ce monde ;
 à ceux qui doutent d’être capables de protéger les leurs face à l’avenir, 
qui se demandent vers quel espoir se tourner, je veux dire ceci :
 ne redoutez pas les temps qui s’annoncent, mais n’acceptez rien sans juger.
 Selon votre cœur, soyez prêts à servir
 ou à résister de toutes vos forces, jusqu’à combattre.
 N’ayez pas peur d’imaginer. Aucun chemin n’est interdit.
 Les plus beaux sont encore secrets,
 et le meilleur de notre âme est la seule clé qui libère les possibles.
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Il fait nuit, un peu froid. Dans les jardins arborés d’un hôtel particulier des beaux quartiers de Paris, cinq hommes protègent la vaste pelouse qui s’étend à l’arrière du bâtiment. La clarté des lanternes projette leurs ombres étirées sur la végétation environnante. Ils sont armés de revolvers chargés et prêts à faire feu. Aux aguets, l’oreille tendue, ils scrutent les abords.


Au centre du périmètre dégagé qu’ils délimitent, un homme s’impatiente. Vêtu d’un luxueux manteau à col de fourrure et d’un chapeau haut-de-forme parfaitement lustré, il vérifie régulièrement sa montre de gousset. Voilà des mois qu’il espère ce rendez-vous. Si dans une minute, celui qu’il attend ne s’est pas présenté, son retard ne sera pas sans conséquences.


Dans la rue, un roulement de roues cerclées de fer sur le pavé attire son attention. Il sait pourtant que son étrange interlocuteur n’arrivera pas en calèche. Vincent apparaît toujours comme par magie. C’est un individu surprenant à tous les sens du terme. Difficile de lui donner un âge. Impossible de savoir où il vit. Même son nom de famille est un mystère. Pourtant, il est bien connu des puissants et des fortunés, pour qui il œuvre dans la plus grande discrétion.


Au son martelé des fers à cheval, l’attelage poursuit sa route sans s’arrêter.


Soudain, une silhouette émerge d’un bosquet, juste sous le nez d’un garde à lanterne qui grogne, surpris en dépit de sa vigilance. Ses comparses pointent leurs armes, mais l’homme au manteau les apaise d’une courte phrase prononcée dans une langue étrangère.


— Vous savez soigner vos entrées, Vincent, déclare-t-il à son visiteur avec un accent russe. Vous m’avez presque fait peur.


— Je vous prie de bien vouloir m’en excuser, Votre Altesse. Déformation professionnelle…


Doté d’un physique athlétique, Vincent s’avance sur l’herbe d’une démarche souple. Contrairement à son illustre client, il n’est pas vêtu à la dernière mode. Il ne porte même pas de chapeau, ni de casquette. Impensable en cette fin de XIXe siècle, sauf pour un tout jeune enfant. Aucun métier ou condition sociale ne peut être déduit de ses vêtements sombres et coupés relativement près du corps. L’étoffe en est de bonne facture, mais l’apparence presque ouvrière. Artisan d’un genre inconnu ? Équilibriste dans un cirque ? Voleur ? Sans doute un peu des trois.


L’homme au manteau évite de lui serrer la main et déclare :


— J’espère que vous n’allez pas m’annoncer un retard…


— Vous ai-je déjà imposé une attente imprévue ?


— Non, je l’admets. Tout est donc prêt ? Après vous avoir abandonné ma demeure tout l’hiver, je peux enfin y emménager en toute sécurité ?


— Je le crois, Votre Altesse.


— Vous le croyez ? Dois-je me satisfaire de ce que vous croyez ? Savez-vous ce que risque un prince en exil dans votre capitale où tout le monde se presse pour cette tapageuse Exposition universelle ?


— La foule est un bien meilleur gage de discrétion et de sécurité qu’une retraite isolée, Votre Altesse.


— Je ne compte pas sur la foule pour échapper à ceux qui cherchent à attenter à mes jours, mais sur votre stratagème.


— Vous le pouvez.


— Comment en être certain ? Vous me coûtez une fortune, mon cher Vincent, et même si vous avez la réputation d’être le meilleur dans votre art, je ne veux pas être celui qui pâtira de votre première erreur.


Vincent approche d’un pas, outrepassant sereinement la distance que la bienséance impose entre un simple prestataire et son prestigieux commanditaire. Il parle désormais à voix basse :


— Votre Altesse, je vous propose un marché qui vous assurera une complète tranquillité d’esprit.


Décontenancé par cette soudaine proximité, l’homme au manteau se raidit mais s’oblige à ne pas reculer.


— Vous n’aurez ni plus de temps, ni plus d’or que ce que nous avons convenu.


— Je ne demande ni l’un ni l’autre. 


Vincent prend le temps de respirer profondément avant d’ajouter :


— En me chargeant de vous créer un abri absolument indétectable, vous m’avez confié votre vie.


— C’est exact.


— Seriez-vous rassuré si je faisais de même ?


— Que voulez-vous dire ?


Vincent ne répond pas. Il jette un œil autour de lui et savoure l’instant. Chaque fois qu’il livre un passage dérobé ou une pièce dissimulée, même s’il n’est pas obligé de prendre autant de risques que cette nuit, il apprécie particulièrement ce moment de la présentation. Il marque, pour lui et son équipe, l’aboutissement de plusieurs mois d’un travail acharné. Parce qu’alors ses clients, aussi importants soient-ils, sont obligés de l’écouter avec le plus grand respect et de le considérer d’égal à égal. Il en va de leur sécurité ou de leurs désirs les plus secrets. Vincent a tout à coup la délicieuse sensation de se situer au-delà des masques et des réputations. Plus de rang, plus de titre ni de fortune, rien que deux hommes face à face. Pour lui, c’est uniquement dans ces conditions que la réalité d’une civilisation se révèle. Tout le reste n’est que comédie.


Désormais certain de bénéficier de l’entière attention de son interlocuteur, Vincent murmure :


— Si vous leur en donnez l’ordre, Votre Altesse, vos gardes du corps n’hésiteront pas à me tuer. N’est-ce pas ?


Le prince paraît gêné d’avoir à répondre, mais le regard direct de Vincent ne lui laisse pas le choix.


— Sans doute, mais pourquoi le leur demanderais-je ? Je n’ai rien à craindre de vous. Tout le monde vous décrit comme un homme digne de confiance.


— Certes, mais vous doutez pourtant de ma création…


— Quel est donc ce marché que vous me proposez ?


— Pour vous prouver que mon travail peut vous sauver la vie, laissez-moi risquer la mienne. 


Vincent s’approche encore et souffle :


— Je vais m’enfuir et me réfugier dans votre hôtel particulier.


— Mais…


— Ordonnez à votre escorte de me poursuivre et de m’abattre. Sans sommation, sans aucune pitié.


— Avez-vous perdu l’esprit ?


— Si j’en réchappe, vous serez rassuré, parce que vous aurez été le témoin direct de l’efficacité du système mis en place pour vous.


— Et s’ils vous tuent ?


— Alors vous garderez votre or, et je vous prie d’accepter mon cadavre en respectueux témoignage de ma honte d’avoir échoué.


L’homme au manteau hésite. Il regarde alternativement Vincent et ses hommes.


— Je vous préviens, Vincent, finit-il par articuler. Ce sont des tueurs dévoués. Ils ne feront pas semblant.


— Votre Altesse, personne ne survit en faisant semblant.
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Vincent s’élance dans le clair de lune. À peine a-t-il dépassé les limites de la pelouse que l’ordre du prince claque, bref, dans sa langue incompréhensible mais sur un ton aboyé sans équivoque. Ses hommes se précipitent aussitôt, telle une meute de loups en chasse, silencieux et déterminés. 


Vincent n’a pas peur. Paradoxalement, il est même heureux. Sa course est régulière. En lui monte une sorte de jubilation. Il enjambe les massifs, évite les obstacles sans ralentir en direction de l’hôtel particulier. Les sbires du prince sont à ses trousses. Vincent sait que pour ne pas ameuter les gendarmes qui patrouillent régulièrement dans ce quartier huppé, ils préféreront le tuer au poignard plutôt qu’au pistolet. Ils ne pourront donc pas l’assassiner de loin. Cela lui vaudra toujours quelques mètres de répit supplémentaire.


D’un bond, il escalade les marches de la terrasse arrière, pénètre dans le salon qui donne sur les jardins et jette un coup d’œil derrière lui. La pénombre l’empêche de bien évaluer l’écart avec ceux qui le traquent. Tant pis. De toute façon, la partie s’annonce serrée. 


Sans hésiter, il s’engage dans le couloir traversant qui rejoint l’avant du bâtiment. Les voix de ceux qui le pourchassent lui parviennent, mais Vincent est trop concentré pour avoir le loisir de s’inquiéter. D’ailleurs, à ses yeux, cette mise à l’épreuve n’est finalement qu’un jeu. Il risque sa vie, mais cela lui importe peu. Il n’ignore plus la fragilité de l’existence. Il sait à quel point, lorsque tout s’accélère, penser au futur ne sert à rien. Il faut ressentir l’instant, s’y consacrer entièrement sans songer à rien d’autre, en pariant qu’il y aura un après. Vivre, c’est se relever en permanence des minutes qui précèdent le présent. Il a eu l’occasion de l’apprendre.


Ce qui se joue se résume à une banale partie de cache-cache, comme celles qu’il affectionnait tant lorsque sa vie était encore simple. Ce soir, il bénéficie toutefois d’une cachette beaucoup plus sophistiquée et d’adversaires nettement moins amicaux. Si par malheur il devait perdre, il ne pourrait pas, cette fois-ci, se relever en riant.


Arrivé entre deux imposantes statues grecques, il cesse de courir. Elles se dressent à la moitié du couloir, face à face, dans des niches. Une déesse et un dieu. Aphrodite et Arès, l’amour et la guerre. Vincent se glisse derrière la déesse. Il va avoir besoin de sa bienveillante protection, car ses poursuivants envahissent déjà les salons. 


Il enlace la divinité, serrant son drapé de pierre avec respect tout en évitant d’effleurer son sein dénudé. Rester fidèle à ses principes, quelles que soient les circonstances. Du pied, il actionne le mécanisme secret situé à l’arrière du piédestal. Aussitôt, c’est toute la niche qui s’ébranle et descend comme un ascenseur, emportant vers les sous-sols l’homme agrippé à celle qui lui sauve la vie. Dans une translation verticale, l’ensemble est immédiatement remplacé par une reproduction exacte venue d’au-dessus. Deux niches aux statues identiques superposées qui se décalent. Le glissement est rapide, feutré. En un éclair, Aphrodite s’enfonce avec son protégé pour être remplacée par son double, auquel personne n’est accroché. La substitution est parfaite.


Grâce à un jeu complexe de poulies et de contrepoids, l’alcôve de Vincent atterrit en douceur dans une pièce secrète installée au cœur des soubassements. C’est dans cette retraite enterrée qu’en cas de besoin, l’hôte du lieu pourra séjourner trois jours, avec suffisamment de vivres et dans un confort satisfaisant. Cet aménagement, protégé contre toute intrusion, s’est imposé lorsque le prince a refusé l’option d’un tunnel d’évacuation, trop coûteuse et trop longue à construire à son goût.


Serrant toujours sa bienfaitrice de plâtre dans ses bras, Vincent tend l’oreille. De l’étage supérieur lui parvient le son étouffé de la cavalcade. Les tueurs ne font que passer dans le couloir, sans s’arrêter ni pour la guerre, ni pour l’amour. Il sourit.


D’un murmure, il remercie la déesse et se dégage. Curieux de la suite des événements, il rejoint le panneau où s’aligne une série de bouches qui, à travers un réseau de tubes, lui permettent d’entendre tout ce qui se déroule dans la résidence. Le son des voix passe du tuyau marqué « hall principal » à celui de l’« office », puis de la « chambre de maître » : les hommes du prince investissent désormais les étages. Ils fouillent chaque pièce. Les portes sont ouvertes sans ménagement, y compris celles des placards. Certains des tueurs ressortent déjà dans le jardin, sans doute convaincus que leur cible y a pris la fuite.


Savourant le fait d’être toujours en vie, Vincent se glisse avec volupté dans l’élégant fauteuil de velours qui trône sur un tapis d’Orient. Ce soir, c’est le sien. Cette nuit, il est le maître du jeu. Le travail accompli avec son équipe lui a sauvé la mise. Il souffle. Sa respiration et ses battements de cœur s’apaisent peu à peu. Il pense à son frère, Pierre, et à ses amis avec qui il fabrique ces mécanismes uniques, petits chefs-d’œuvre d’ingénierie. 


Les cachettes et passages dérobés, aussi variés et imaginatifs soient-ils, ne répondent jamais qu’à un seul but : garantir la sécurité de ce qui compte le plus pour le commanditaire. Une personne, un trésor, un secret. Ces illusions associant trompe-l’œil et mécanismes virtuoses ne sont au service que de cela. Tous les êtres n’ont pas forcément quelque chose à cacher, mais tous ont quelque chose à protéger.


Vincent n’éprouve pas de fierté excessive quant à ce que son équipe et lui ont créé, mais il en est heureux. Ce sont des réussites éclatantes et modestes, que personne ne doit admirer puisqu’elles ne sont pas supposées exister. L’intelligence de conception et l’excellence de réalisation doivent s’effacer au service de la fonction. C’est l’une des règles d’or de ce métier qui n’en est pas un.


Vincent perçoit des éclats de voix venus du tube qui espionne le hall. Il reconnaît le phrasé du prince. S’il ne comprend pas ses propos, il en perçoit la colère. Pourquoi Son Altesse s’énerve-t-elle ainsi sur sa horde ? Espérait-elle vraiment que ses hommes parviendraient à l’éliminer ? Se rend-elle compte que l’incapacité de sa bande à le débusquer est la meilleure garantie possible de sa propre sauvegarde ? 


Vincent se moque de ce que pense le prince, pourvu qu’il paye. Le travail est achevé, la mission remplie. Comme à chaque fin d’engagement, d’autres questions, bien plus importantes pour lui, refont surface. Des craintes, surtout.


L’une d’elles, particulièrement aiguë, fait irruption : que seraient devenus ses proches s’il s’était fait tuer ? Qu’adviendrait-il de l’équipe s’il disparaissait ? Bien qu’ils ne fassent que travailler ensemble, ils constituent sa seule famille. Vincent se sent responsable d’eux.


L’adrénaline se dissipe en lui. Il le regrette. Car pendant qu’il cavale, alors qu’il actionne ses spectaculaires tours de passe-passe, tout va si vite qu’il n’y a soudain plus de place pour les questions existentielles. L’urgence étouffe les doutes et congédie les compromis. Plus le temps de se perdre dans les brumes ou les ombres. Quand tout s’emballe, seule sa nature profonde s’exprime ; ce qu’il est au plus intime guide chacun de ses gestes. Il se situe tout à coup hors du temps, échappant pour une brève parenthèse à tout ce qu’il sait, à tout ce qu’il redoute.


Pour Vincent, le poids du monde s’efface alors. Pour un instant d’éternité.
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Les premiers rayons de l’aube colorent les rares nuages d’un rose profond, prémices de l’une de ces belles matinées de printemps claires qui gardent encore un peu de la vivifiante fraîcheur de l’hiver tout juste achevé.


Pour Vincent, le chemin de la butte a toujours constitué une sorte de raccourci vers un autre monde, une frontière entre deux univers. En le gravissant, il laisse derrière lui la capitale pour regagner son quartier. Même si Montmartre est désormais annexée à Paris depuis presque trois décennies, l’endroit reste toujours à part. Une autre âme règne ici. 


Tout jeune, Vincent ne rêvait que d’une chose : dévaler cette même pente pour aller découvrir la ville et ses promesses de merveilles. La nuit, de ce point culminant, la casquette trop grande que son père lui avait offerte vissée sur la tête, il restait des heures à contempler les fascinantes myriades de lumières. Il pouvait suivre la progression des allumeurs de réverbères qui, point à point, de rue en rue, répandaient les lueurs comme une nuée de lucioles.


Dressé sur son promontoire, surplombant la cité et ses innombrables artères, il imaginait les femmes en belles robes et les hommes en habit vivant d’autres vies que la sienne. Parfois, d’en bas, le vent lui apportait des sons inconnus dont il s’amusait à tenter d’identifier la cause. 


Paradoxalement, aujourd’hui devenu homme, il ne se sent jamais aussi heureux que lorsqu’il « remonte » chez lui. Prendre la direction de son village lui ôte un poids. Il vit cette ascension comme une libération. Là-haut, plus besoin de se composer un personnage. Plus d’obligation de soigner excessivement ses propos. Aucune nécessité de se comparer ou de se justifier. Dans ces parages, il peut se contenter d’être lui-même.


D’un pas serein, Vincent achève son escalade à travers ce qu’il reste des taillis. À peine parvenu au sommet, il doit éviter les ouvriers qui fourmillent sur l’immense chantier de la future basilique du Sacré-Cœur. Comme chaque jour depuis des années, l’interminable procession des charrettes nourrit le monstrueux édifice de blocs d’une roche rare et dure ayant la particularité de blanchir au contact de la pluie. On les achemine depuis le sud de Nemours. Pas étonnant que la construction ait du mal à être financée malgré le succès de la souscription. L’ogre n’en finit pas d’étendre son emprise en s’élevant peu à peu, affamé de tout ce que peut lui offrir la dévotion d’un peuple. 


Bien que loin d’être achevé, l’édifice s’annonce déjà écrasant. Ses fondations à elles seules ont défrayé la chronique, les premières ayant été englouties accidentellement dans les restes des galeries des anciennes carrières de gypse qui minent la butte. 


Alors que le monument se voit déjà de partout dans Paris, beaucoup en oublient la vénérable église Saint-Pierre voisine, doyenne des lieux de culte de la capitale, laissée à l’abandon après avoir été malmenée par la Révolution, les guerres, et même défigurée par cet abominable sémaphore de communication inventé par M. Chappe. Une honte. Sa cloche ne sonne même plus. La plus ancienne des constructions de Montmartre, la plus sacrée encore debout, réduite au silence. Les vrais habitants n’aiment pas que la voix de leur butte se soit tue. Tous refusent de se contenter des carillons des églises d’en bas pour rythmer leur journée.


Vincent se faufile parmi les travaux. Même tôt le matin, c’est une armée de tailleurs qui s’affairent sur les pierres immaculées avant qu’elles ne soient hissées par les ouvriers de force vers les maçons juchés sur les énormes échafaudages. Chaque pièce du puzzle prend place sur les murs de plus en plus hauts. Les colossales structures de soutènement en bois empêchent encore de saisir l’architecture de l’ensemble, même si le porche aux trois arches byzantines est terminé. S’il n’était pas dédié au Christ, le bâtiment serait maudit, tant son existence et sa forme sont décriées. Personne ne sait quand cette nef qui défie l’entendement s’arrêtera de monter.


En contrebas, terrassiers et forçats redessinent le flanc de la colline. On raconte que bientôt, un spectaculaire escalier descendra en lieu et place des champs et des chemins tortueux. 


Avant, de cet endroit précis, on ne voyait que le ciel et les ailes des moulins qui tournaient au gré des vents. On en a compté jusqu’à quatorze. Il n’en subsiste plus que deux, dont l’un s’est reconverti au concassage de roche pour survivre.


Jour après jour, Vincent constate l’avancement de l’ouvrage. Ce n’est pas qu’il s’y intéresse réellement, mais il s’entête à emprunter le même chemin qu’autrefois pour descendre à Paris. Il ne veut rien changer de sa route. Les fondations pharaoniques et les bâtiments sortant de terre l’ont peu à peu obligé à décaler ses pas, mais il trace toujours sa voie au plus direct. Cela résume assez sa philosophie de vie. 


Il traverse si souvent le chantier que bon nombre d’ouvriers et même de contremaîtres ont fini par prendre l’habitude de le saluer, pensant qu’il travaille lui aussi sur le site. Vincent les salue en retour. Se mêler à toutes sortes de gens ne lui pose aucun problème.


Il s’arrête un instant sur le futur parvis. Sa nuit blanche dans l’hôtel particulier du prince commence à se faire sentir. Insensible à l’agitation qui l’entoure, il contemple l’horizon et la capitale qui s’étend en contrebas. 


Voir loin, prendre du recul. Il sait que c’est important. C’est sans doute d’ici qu’il a appris l’intérêt de prendre de la hauteur – à tous les sens du terme. La ville offre toujours mille sujets de curiosité à ceux qui s’y aventurent. Dans les rues grouillantes, tout peut amuser, attirer, provoquer l’envie ou le désir. Cela occupe, distrait, mais cela aide rarement à savoir où l’on doit vraiment aller. L’esprit hésitant y perd vite son chemin.


Par-delà les avenues nouvellement tracées, la tour métallique de trois cents mètres construite par M. Eiffel se dresse, achevée, malgré les protestations, après seulement deux ans et deux mois de travaux. Tout va si vite aujourd’hui… Sa silhouette rouge élancée balafre l’horizon et défie l’azur. Elle est actuellement, des cinq continents du globe, la plus haute construction jamais bâtie par la main de l’homme. La nuit, elle devient un phare qui irradie son aveuglante lumière sur la capitale. Depuis le 31 mars dernier, voilà à peine quelques semaines, elle accueille les visiteurs du monde entier. Ses ascenseurs ne seront pas en fonction avant l’inauguration de l’Exposition qui s’étend à ses pieds, prévue pour début mai. Pourtant ce sont tout de même des milliers de curieux qui s’élancent chaque jour à l’assaut de ses 1792 marches après avoir payé 5 francs pour pouvoir y monter ! On dénombre déjà de nombreux malaises à partir du deuxième étage, dus, selon les spécialistes, à l’altitude.


Paris est en train de changer, et pas uniquement à cause de grands travaux ou de majestueux monuments. Tout ce qui se passe annonce un monde nouveau. Bientôt, les inventions et les progrès transformeront la vie de chacun.


Il n’y a pas si longtemps, Vincent jouait encore au sommet de la butte, avant que maisons lézardées, greniers de meuniers et bicoques de fortune ne soient rasés pour faire place à la future basilique. Beaucoup de ceux avec qui il a grandi vivaient tout près. L’été, ils s’amusaient ensemble dans les ruelles sinueuses et pentues, ne s’interrompant que pour se gaver de fruits chapardés dans les vergers alentour. L’automne leur offrait le raisin et la joie des vendanges. Ce décor bucolique a presque entièrement disparu. Il ne reste plus qu’un unique champ encore cultivé, et seul l’ouest du village échappe au réaménagement. Les moulins ont cédé la place à des bals et des guinguettes. On vient désormais ici pour se divertir. C’est dans ce monde qui se cherche que le monument sacré s’est imposé, bouleversant le cours des choses de bien des façons.


La plupart des points de repère chers à Vincent disparaissent les uns après les autres. Par contre, à l’angle de la rue des Saules et de la rue Saint-Vincent, le Lapin Agile est toujours là, ce cabaret dont s’échappent rires et chants quelle que soit l’heure du jour ou de la nuit. À l’époque où il s’appelait encore le Rendez-vous des Voleurs, son père venait y discuter presque chaque soir pour être certain de trouver du travail le lendemain. C’était juste avant qu’on ne le rebaptise le Cabaret des Assassins… Malgré son attachement aux symboles de son enfance, Vincent aurait préféré que cet établissement-là soit détruit et qu’il n’en reste absolument rien.


Un ordre hurlé à un ouvrier tout proche le fait sursauter.


— Remets-toi au travail !


Vincent interrompt sa rêverie. Sa conscience aurait pu lui crier la même chose. Il est attendu.
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Avec le jour, les quartiers s’animent. Les chiffonniers sont déjà à leur tâche, pestant contre les boîtes Poubelle qui leur volent leur gagne-pain. Les balayeurs achèvent de nettoyer les rues, les étals se déploient. Porteurs d’eau, rémouleurs, vitriers, rempailleurs et autres artisans entament leur tournée en proposant leurs services à tue-tête. 


Vincent prend la direction du versant nord de la butte, abrité de la capitale et de ses révolutions. En descendant la rue de l’Abreuvoir, le vacarme du chantier s’estompe, les chants des oiseaux reprennent le dessus. 


Il marche au milieu du chemin pavé sans se préoccuper de devoir s’écarter, car les attelages ne montent pas par ce flanc-là, les pentes sont trop raides, et même ceux qui ont une adresse officielle n’ont pas les moyens de se faire livrer quoi que ce soit. Voilà quelques mois, une automobile est venue, pour un défi, mais elle n’a même pas réussi à grimper jusqu’au premier quart de la rue du Mont-Cenis. Aucun habitant n’en avait jamais vu jusqu’alors, et le bruit démoniaque du moteur à combustion interne en a terrifié plus d’un.


Sans hésiter, Vincent s’engage déjà dans un autre décor. À l’ombre des ruines du château des Brouillards, charbonniers et ferrailleurs s’entassent dans un enchevêtrement de masures et de cabanons fumants. Un dédale anarchique envahi de végétation surnommé « le maquis ». Ceux qui n’y habitent pas n’y pénètrent jamais. C’est là que beaucoup d’expulsés se sont réfugiés. On ne s’y promène pas, on tente d’y tenir bon, escomptant l’arrivée d’une saison plus clémente. Pas de chaussées aux larges trottoirs, pas d’éclairage au crépuscule, pas d’eau dans les maisons, mais des chemins transformés en torrents de boue après chaque averse. Les artistes sans le sou y affluent de plus en plus. Ils discutent et débattent au milieu des moins fortunés. Eux sont riches de leurs rêves et nourris de leurs ambitions, même si cela ne vaut pas un vrai repas chaud.


Les pleurs des enfants s’associent aux odeurs de soupe recuite et de lessive. Même lavé, le linge étendu à l’air libre est loin d’être net. Parfois, on entend un chanteur des rues qui, avant d’aller se donner en spectacle sur des avenues honorables, se chauffe la voix et répète les chansons à la mode du fond de son abri. Des gens aux destins tordus – voire brisés – cohabitent, soudés tant bien que mal par une vie qui n’épargne personne. Vincent se sent pourtant plus à l’aise ici que dans les beaux quartiers. 


Dès qu’il dépasse le maquis, il se montre toujours plus prudent. Régulièrement, il s’assure de ne pas être suivi. Son repaire n’est plus très loin et il tient à ce que l’adresse en reste aussi secrète que les passages qu’il conçoit.


Longeant une palissade couverte d’affiches vantant les nouveaux bals des environs, Vincent se glisse soudain entre deux planches, souple comme un félin. Il traverse un ancien entrepôt à grains et à farine abandonné pour rejoindre discrètement l’arrière d’une maison qui donne sur la rue Caulaincourt. Bien qu’il en soit le locataire patenté, il n’y rentre jamais par l’avant. Le négoce désert, situé juste derrière l’habitation, offre une voie d’accès bien plus sûre, à l’abri des regards. En coupant par les anciennes réserves dont il ne subsiste que quelques rangements vides et couverts d’une fine couche de vieille farine poussiéreuse, il débouche dans un petit jardin sauvage sur lequel donne la porte de service de sa propre habitation. Pour l’ouvrir, une clé ne suffit pas. Il a pris soin d’en protéger l’accès par une batterie de pièges et de systèmes d’alerte.


Après s’être essuyé les doigts pour éviter de laisser des traces, il tourne une des moulures en fonte de l’encadrement, ce qui désarme la charge prête à s’abattre sur un visiteur importun, tout en faisant tinter la cloche qui avertit les siens de son approche. Il pénètre ensuite dans la grande maison vide.


Ce qui était autrefois une pension de famille est désormais un endroit sombre et crasseux, sans aucune comparaison avec les lieux fastueux où Vincent exerce le plus souvent. Mais cela n’a aucune importance, car hormis pour dormir dans l’une des chambres des étages – jamais la même par prudence –, ce n’est pas ici que lui et ses compagnons passent leur temps. Le cœur de leur repaire se situe en dessous.


Dans la cuisine délaissée, Vincent gagne la cheminée. Il glisse sa main dans le trou laissé sur le côté par une brique manquante. Du bout des doigts, il pousse le déclencheur qui actionne le mécanisme d’ouverture. Un déclic, et le mur du fond de l’âtre s’écarte, dévoilant un petit escalier qui s’enfonce sous la bâtisse. 


Lorsque Vincent et son jeune frère, Pierre, ont cherché des locaux plus grands pour développer leur activité très particulière, ce n’est pas tant la taille de la maison qui les a séduits que les vastes caves voûtées, vestiges d’une dépendance monastique de l’abbaye royale dont seule la partie en surface avait été modifiée. C’est là qu’ils décidèrent d’établir leur atelier, peu avant que Konrad, le menuisier allemand, et Eustasio, l’artiste italien, ne les rejoignent, complétant ainsi l’équipe. Leur art ne nécessite pas d’avoir pignon sur rue. Bien au contraire. 


Vincent dévale l’escalier.
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L’entrée secrète s’est refermée sur Vincent. L’odeur de cave, la proportion massive des marches, et surtout la sensation d’épaisseur des parois du vénérable escalier le sécurisent. Lorsqu’il arrive en bas, la chaleureuse lumière des lampes à huile lui procure aussitôt un sentiment de bien-être. Le voilà revenu chez lui, à l’abri.


Depuis que son jeune frère et lui ont été chassés de la maison où ils avaient grandi, il n’a jamais réussi à se sentir légitime ou en sécurité nulle part, sauf dans ce sous-sol. Le lieu était autrefois un chai exploité par les moniales bénédictines de l’abbaye de Montmartre, à l’époque où les vignes couvraient des hectares de ce qui n’était encore que la campagne. Il n’en reste aujourd’hui qu’une immense cave voûtée soutenue par des piliers ronds. Barriques et tonneaux ont cédé la place à d’autres formes d’artisanat. Désormais agencé autour des multiples activités de l’équipe, l’ensemble donne une impression de désordre, avec une profusion d’équipements et d’installations qui se dressent entre les postes de travail. Le mélange foisonnant des outils et matériaux nécessaires aux différents types de chantiers crée une surenchère baroque digne d’un entrepôt de décors d’opéra. 


Sur la gauche, on distingue l’atelier de menuiserie et d’ébénisterie de Konrad, avec son tour et sa scie à ruban, où se mêlent les parfums des diverses essences de bois qu’il travaille, souvent dominés par les effluves de térébenthine. Au-dessus de l’étau s’aligne tout un assortiment de ciseaux à bois, de rabots, de râpes, de gouges, de boîtes de cire et de brou de noix.


À l’opposé de la salle, Eustasio étale les pots de peinture, pigments, pinceaux, brosses et chiffons avec lesquels il réalise ses remarquables illusions d’optique. C’est lui le maître du camouflage et des maquillages en tous genres. Grâce à lui, l’acier peut passer pour un nuage, le tissu pour du granit. Il peut travestir le neuf en ancien et le creux en plein. Capable de travailler le plâtre comme les étoffes, le cuir comme le verre, il a aussi pour mission de fabriquer les modèles réduits des futures réalisations qui ne manquent jamais de convaincre les clients. Ses maquettes et moules de toutes dimensions occupent une belle part de l’espace, jusqu’au débarras du fond. Angelots, animaux fantastiques de toutes sortes, déesses et dragons se regardent ainsi dans des poses que la faible lumière rend surnaturelles. Chacun ne révèle son secret que si on lui enfonce un œil, lui tourne la patte ou lui déplace une écaille.


Au centre, entre les installations éclectiques destinées à expérimenter les mécanismes qu’imagine Vincent, s’étire une grande table sur laquelle s’empilent plans et croquis dans un fouillis qui n’est qu’apparent.


Une forge surmontée d’un système d’évacuation des fumées et dotée d’un large plateau dédié au travail du métal complète l’équipement du sous-sol. C’est le domaine de Pierre, qui a suivi les pas de son aîné et s’est spécialisé dans les mécanismes de toute sorte. 


Appuyé contre un pilier depuis qu’il a été alerté par la cloche d’approche, c’est lui qui accueille Vincent.


— Tu en as mis du temps, le salue-t-il.


— Assez pour faire la démonstration au prince et revenir.


— Tout s’est bien passé ?


— Sinon je ne serais pas là. Il a fallu que je risque ma peau, mais tout s’est bien terminé. Il a même poussé un cri de peur lorsqu’il a entendu ma voix résonner par le tube d’écoute dans le hall.


Le jeune frère de Vincent fronce les sourcils.


— Tu ne devrais pas traiter cela à la légère. Chaque fois, je m’inquiète. Nos clients ne sont pas tous honnêtes. Je n’aime pas que tu y ailles seul. C’est dangereux.


— Tout est risqué dans notre affaire, petit frère. Alors, à quoi bon vous exposer avec moi ?


— N’empêche, t’attendre est une torture. C’est même de pire en pire. Plus les heures passent, plus je redoute de ne pas te voir revenir.


Vincent lui pose la main sur l’épaule.


— Je sais ce que tu éprouves. Mais ne t’en fais pas, je reviens toujours.


Un homme de haute taille, à la barbe fournie, contourne un pilier pour s’approcher à son tour.


— Salutations, Vincent.


— Bien le bonjour, Konrad.


— Quel accueil t’a réservé le prince ?


L’accent germanique est marqué, mais la diction impeccable.


— Il m’a obligé à courir vite. Il a tenté de me faire égorger, mais pour le reste, c’était plutôt courtois. La routine. Si Aphrodite avait refusé de descendre, j’en serais mort, et pas de chagrin !


Les deux hommes partagent un rire.


— Son Altesse est très satisfaite de sa cachette, ajoute Vincent. Elle vous félicite.


Pierre hausse les épaules.


— Ton prince ne sait même pas qui nous sommes…


— C’est une des règles de notre entreprise. Elle vous protège.


— Nous a-t-il payés ? s’inquiète Konrad.


— L’or a été livré en temps et en heure. Henri me l’a confirmé.


L’Allemand se réjouit et applaudit.


— Le chantier numéro 48 est donc officiellement achevé, et nous sommes un peu plus riches !


— Effectivement, approuve Vincent. Bravo à tous. Beau travail !


Il gagne la grande table et conclut : 


— Nous pouvons désormais regrouper les plans du 48 et les archiver dans l’armoire forte. Demain soir, nous irons trinquer pour fêter cela tous ensemble. 


Il pose un regard circulaire sur leur repaire et s’étonne :


— Eustasio n’est pas là ?


— Il est chez la comtesse de Vignole, à Passy, explique Pierre. Chantier 42. La porte dérobée de son boudoir secret a besoin d’une nouvelle retouche de peinture…


Vincent s’esclaffe :


— C’est au moins la cinquième fois que la porte de son boudoir exige un coup de pinceau !


— Chaque semaine, commente Pierre avec un sourire entendu.


— Espérons qu’elle ne nous rendra pas notre bel Italien trop épuisé… A-t-il au moins emporté ses outils pour préserver les apparences ? Ou n’est-il parti qu’avec son corps d’Apollon ?


Konrad désigne la boîte à matériel de leur collègue, restée au pied de son établi. Les trois hommes ricanent sur le dos de leur compagnon. 


Pierre redevient sérieux le premier et change de sujet.


— Tu n’as pas oublié le rendez-vous chez Alfred Minguier, en fin d’après-midi ?


— Un industriel, c’est ça ? Que veut-il au juste ?


— Sa demande n’en dit rien. Il désire te l’expliquer de vive voix.


— Qui nous l’a recommandé ?


— Françoise de Fremensac, dont la fille s’est fiancée au fils unique de M. Minguier et futur héritier de sa fortune…


— La noblesse se donne à l’industrie. C’est un signe des temps. Le pouvoir change de mains…


Konrad plaisante :


— Autrefois les puissants brandissaient le glaive divin, désormais c’est une « clé à bolette » !


— À molette, Konrad, à molette. Mais sur le fond tu n’as pas tort…


Un bref raclement venu du fond de l’atelier attire soudain l’attention de Vincent.


— Vous avez entendu ?


Dans un bel ensemble, Pierre et Konrad secouent la tête négativement. Vincent plisse les yeux pour mieux voir l’endroit d’où semble être venu le bruit, mais cette partie de la cave n’est pas éclairée. Chacun s’y débarrasse de ce qui ne lui sert plus.


— C’est certainement un rat, commente son frère sur un ton se voulant rassurant.


Vincent hausse les sourcils.


— Un rat ?


— Je lui réglerai son compte pendant que tu seras chez Minguier.


Quelque chose d’inhabituel dans le comportement de Pierre éveille la vigilance de Vincent. Trop d’empressement à répondre, un timbre de voix trop peu assuré pour un problème aussi simple. Vincent scrute à nouveau le lointain recoin.


Pierre s’interpose et lui agite des croquis devant les yeux.


— Au fait, as-tu trouvé une solution pour le déclenchement de la trappe du futur chantier 52 ? J’ai quelques idées. Veux-tu que nous en discutions ?


Insensible à la tentative de diversion de son frère, Vincent ne lâche pas le coin sombre du regard.


— Un rat ? répète-t-il, de plus en plus intrigué par l’attitude étrange de son cadet.


Il se tourne vers Konrad, mais le menuisier lève les mains, feignant l’incompréhension. Sa réaction est artificielle, ce qui ne lui ressemble pas. Pour la première fois, Vincent a l’impression que son collègue à la franchise légendaire est même gêné.


Bien décidé à comprendre ce qui se trame, Vincent empoigne une lampe et se dirige vers le fond de la salle. Pierre tente de le retenir.


— Tu perds ton temps. Je t’ai promis que j’allais m’en occuper tout à l’heure. 


Voyant que sa remarque ne produit aucun effet, il se fait plus insistant :


— Tu ferais mieux de te reposer pour arriver en forme chez M. Minguier, c’est un homme important !


Vincent ne s’arrête pas pour autant. Il ne se donne même pas la peine de répondre. Il marche droit sur la zone obscure où personne ne met jamais les pieds.


Cette fois, Pierre le rattrape, le dépasse et s’efforce de lui barrer la route en haussant le ton.


— Pourquoi n’écoutes-tu jamais ce qu’on te dit ? Tu n’en fais qu’à ta tête !


Son frère ne ralentit même pas.


— Maman s’en plaignait déjà ! Pas étonnant qu’elle n’ait pas fait de vieux os !


Vincent se fige. Contenant la peine et la colère que la remarque a fait jaillir en lui, il pivote vers son frère. Jamais celui-ci ne lui avait lancé ce genre de reproche.


— Pourquoi dis-tu cela, Pierre ? De quoi m’accuses-tu ?


Le jeune homme sait qu’il est allé trop loin. 


— Je ne t’accuse de rien… essaie-t-il de tempérer. Je dis simplement que tu devrais me laisser éliminer les rats. Tu as bien plus important à faire.


À la lueur de sa lampe, Vincent constate que Pierre est livide et fuit son regard. Il a désormais la certitude qu’il y a dans le fatras autre chose à trouver qu’un rongeur. Il s’avance et entame son inspection. Promenant sa lumière, il éclaire les amoncellements de planches, les accumulations de décors inutilisés, de chutes diverses et de maquettes entassées là, projet après projet. Son frère tente de renouer le dialogue :


— Viens, retournons à la table. On ne va pas se disputer pour si peu.


— Cesse de faire du bruit, lui intime son aîné.


Dans le silence, Vincent est aux aguets. Il finit par percevoir un souffle, discret mais haletant, qui confirme ses soupçons. Sur ses gardes, il fait un pas en avant. D’un geste souple, il extirpe le couteau pliant à manche d’ébène qu’il porte toujours à sa ceinture et en ouvre la lame. 


— Je t’en supplie, l’implore Pierre. N’avance plus… 


Vincent n’écoute pas. Entre deux frises de bois, il vient de repérer l’éclat d’un œil brillant. Un œil grand ouvert, qui le fixe. Impossible de dire s’il est prédateur ou terrifié. Méfiant, le canif pointé, Vincent annonce avec calme :


— Qui que vous soyez, sortez de là immédiatement.


— Vous allez me faire du mal ! s’élève une voix craintive.


Une voix féminine. Vincent insiste :


— C’est uniquement si vous ne sortez pas que je risque de vous faire du mal.


Rien ne se passe d’abord, mais les planches finissent pourtant par bouger. Elles s’écartent. Dans la cache qui a été aménagée sous l’enchevêtrement, Vincent découvre une jeune femme accroupie, au corsage déchiré, aux cheveux décoiffés, à la peau souillée, mais au visage incroyablement beau.
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En rage, Vincent agrippe son frère par son gilet et le plaque au mur.


— Est-ce que tu te rends compte des risques que tu nous fais courir en ramenant cette fille ici ? Mais qu’est-ce qui t’a pris ?


Pierre est terrifié. Ce n’est pas la première fois qu’il voit son aîné s’énerver, et il sait de quoi il est capable. Mais jusque-là, aucune de ses colères n’avait jamais été dirigée contre lui.


— Pauvre inconscient ! Tu as perdu la tête ? Elle a vu nos visages. Elle sait où nous vivons. Elle connaît nos inventions ! Elle peut livrer nos secrets à n’importe qui ! 


— Je ne l’ai pas fait entrer, se défend Pierre.


— Pardon ? Tu prétends qu’elle est arrivée ici toute seule ? Elle aurait déjoué tous nos systèmes ?


— La semaine dernière, elle est tombée par la trappe à livraison. Je te jure que c’est la vérité.


— La trappe à livraison ? Celle que nous avons colmatée ensemble ?


— Tu vérifieras toi-même, tout ce que nous avions fixé a fini par pourrir. Je travaillais à mon établi quand j’ai entendu un cri. Je me suis précipité et je l’ai trouvée par terre, à demi inconsciente. Pourchassée dans la rue, elle s’était cachée dans le premier trou venu. Elle s’est réfugiée dans la seule ouverture à sa portée pour échapper à une bande de vauriens. Ils voulaient la vendre au bordel de la rue Letort…


Déstabilisé, Vincent desserre légèrement sa prise. Des sentiments contradictoires se bousculent en lui. Son frère précise :


— J’ai bien pensé la renvoyer par où elle était arrivée, mais je n’en ai pas eu le cœur. La rejeter, c’était la condamner.


Vincent encaisse. D’une voix à peine calmée, il finit par demander :


— Pourquoi ne m’en as-tu pas parlé ?


— Je guettais le bon moment, entre deux urgences. En attendant, j’ai pris sur moi de la cacher, en lui interdisant de s’approcher de la table et des plans.


— Depuis combien de temps est-elle là ?


— Trois jours.


La colère de Vincent enfle à nouveau.


— Elle a tout entendu depuis trois jours ? Et tu as le culot de me dire que c’est parce que je ne rentre pas assez vite que tu t’inquiètes ?


— Elle ne comprend pas de quoi nous parlons.


Vincent pivote, à la recherche du menuisier qui s’est éclipsé.


— Konrad !


— Voilà, voilà !


— Tu étais au courant ? demande sèchement Vincent à l’Allemand qui s’approche.


— J’ai entendu son cri quand elle est tombée…


— Donc, tu savais. Et l’idée ne t’est pas venue de m’avertir, sachant le mal que je me donne pour garantir notre sécurité ?


— Je te respecte, Vincent, tu es un honnête homme. On s’entend bien et je ne te trahirai pas, mais je ne pouvais pas dénoncer ton propre frère. Vous êtes proches, vous êtes même inséparables. Ce n’est pas à moi de révéler ce que ton frère n’ose pas te dire. C’est votre affaire. Par contre, s’il te plaît, j’aimerais que tu le lâches, parce que vous me faites de la peine, à vous affronter comme ça. 


Vincent inspire profondément et obtempère. Konrad ajoute :


— Je dois t’avouer qu’à sa place, j’aurais fait pareil. Et je parie que toi aussi.


Vincent libère définitivement son cadet et remet son gilet en place. Il argumente :


— Je me serais d’abord demandé si ce n’était pas une espionne !


— Envoyée par qui, mein Freund ? Si tu l’avais vue manger, trembler et pleurer dans les bras de Pierre, tu aurais su que c’est juste une fille perdue crevant de faim.


Vincent fixe Pierre, qui ne fuit plus son regard.


— Puisque tu as décidé de la sauver, que comptes-tu faire d’elle ?


— Je ne sais pas. Elle me bouleverse. As-tu vu la détresse dans ses yeux ?


— C’est en effet son regard que j’ai repéré en premier derrière les planches, et j’y ai vu beaucoup de choses… Tu n’as pas répondu à ma question. Comment envisages-tu la suite ? Tu dois bien avoir une petite idée ?


— On pourrait l’héberger quelque temps…


— Une fille, ici ? Sans rien savoir d’elle ?


— Je lui fais plus confiance qu’à beaucoup de nos clients, remarque Pierre.


— Tu sais, Vincent, on peut s’adapter, tempère Konrad. Ce serait seulement l’affaire de quelque temps. En plus, elle sait cuisiner, et c’est bon.


Leur chef s’étrangle.


— Parce qu’elle a cuisiné pour vous ?


— Le ragoût d’hier, c’était elle.


Vincent ne sait plus quoi dire. Il est vrai que le ragoût était excellent, mais ce n’est pas ce qui le perturbe le plus. Il tourne la tête vers le fond de la salle. La frêle silhouette les observe, se détachant à peine de la pénombre. 


La jeune femme attend, debout, que l’on décide de son sort. Ses bras décharnés pendent le long de son corps, mais elle se tient bien droite. Ses épaules tombent, mais elle fait face, le menton levé, attentive. Même lorsque l’on retire tout à un être humain, il garde sa nature profonde. 


Vincent voudrait rester froid ; ses responsabilités l’y obligent. Éternellement condamné à prendre la bonne décision. Ne succomber à aucun sentiment pour mieux accomplir ses devoirs. La pitié ne peut pas être à l’ordre du jour, et d’ailleurs cette jeune femme la refuserait certainement. Avec tout ce qu’il doit gérer, il n’avait vraiment pas besoin d’une fille tombée chez eux par hasard. Si seulement elle était allée se terrer dans un autre recoin, ailleurs… Mais le sort en a décidé autrement, et Vincent ne peut plus faire comme si rien n’était arrivé. 


D’autant qu’il sait exactement ce qu’elle éprouve. Il le ressent. Il s’en souvient. Lui aussi a vécu cette situation, ce moment infernal où votre destin dépend d’un autre. Vincent se dit que décidément, rien ne sera simple dans cette vie. Il se tourne vers elle.


— Comment t’appelles-tu ?


— Gabrielle.
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— Qui dois-je annoncer ?


— Dites à M. Minguier que Vincent est là. Il comprendra.


Le majordome reçoit l’information avec une moue dubitative.


— Je vous prie de bien vouloir patienter.


La formule de politesse lui a demandé un effort. L’employé de maison tourne les talons, non sans avoir discrètement fait signe à une servante de rester présente dans l’entrée. Hors de question de laisser sans surveillance un individu qui ne se présente qu’avec un prénom. Par les temps qui courent, les malhonnêtes osent tout.


La jeune fille ne sait quelle attitude adopter. Plantée là, les mains sagement croisées sur son tablier, elle l’observe du coin de l’œil, à la fois charmée par son physique et perturbée par son accoutrement inhabituel et le fait qu’il ne porte aucun chapeau. L’aurait-il perdu en venant ?


Comme à son habitude, Vincent étudie le nouvel environnement qu’il découvre. Il a déjà eu l’occasion de remarquer que dans les grandes maisons, si c’est une gouvernante qui vous ouvre, cela dénote un train de vie très élevé. Si par contre c’est un majordome, il l’est encore davantage.


L’adresse est prestigieuse. Avenue Malakoff, non loin du bois de Boulogne, du Trocadéro et de l’Arc de triomphe. À quelques numéros de là vit l’inventeur de la dynamite, Alfred Nobel, que ses voisins détestent parce qu’ils craignent que le Suédois ne fasse exploser le quartier en pratiquant ses expériences dans le laboratoire qu’il s’est fait construire sur sa propriété. M. Minguier, lui, n’a pas eu peur de s’installer au cœur de cet arrondissement qui, bien loin des taudis vétustes, attire d’abord ceux qui souhaitent se faire remarquer. Les nouveaux riches se collent aux vraies fortunes. Dans une époque qui fait la part belle à la prétention, il est flatteur d’être invité dans ces luxueuses demeures, et encore plus d’en posséder une pour y recevoir.


Vincent passe au crible le hall d’accueil, révélateur de l’image de puissance que le propriétaire cherche à donner de lui-même. Ce que l’on remarque d’abord, c’est ce lustre monumental entièrement fait de chaînes d’acier. En d’autres lieux, elles seraient assez grosses pour hisser de lourdes charges ou retenir un bateau, mais ici, elles ne sont que décoration. Les dimensions imposantes dégagent cependant une curieuse impression d’harmonie, et le décalage entre la forme classique et le matériau laisse rêveur. Là où d’autres exhibent du cristal, l’industriel a décidé de mettre en valeur ce qu’il fabrique.


Tout autour, sur les murs, sont accrochées de spectaculaires toiles de batailles – dont une perdue par la France, ce qui pourrait passer pour une faute de goût chez les républicains. Entre deux tableaux, les armoiries d’une noblesse à laquelle l’industriel n’appartient pas, et plus étonnamment, en dessous, deux grandes photographies d’usines. Vincent s’approche pour mieux voir. Sur la devanture, on peut lire « Minguier & Bellair, fabricants des meilleures chaînes à maillons soudés ». Vincent n’a pas souvent eu l’occasion de voir des clichés photographiques dans sa vie, surtout si grands, d’autant qu’il est rare de les exposer ainsi. C’est extrêmement moderne. Il est encore en train d’étudier les images quand déjà, le majordome réapparaît, visiblement déconcerté. 


— Veuillez me suivre. M. Minguier va vous recevoir…


Il paraît surpris d’avoir à dire cela. Par habitude, il fait signe à la servante de débarrasser le visiteur, mais se ravise. Ni manteau, ni couvre-chef. Le gaillard est décidément louche.


Un petit homme à la mine ronde et rougeaude débouche du couloir et vient à leur rencontre, la main tendue.


— Monsieur Vincent ! Ravi de vous rencontrer enfin.


— Mes respects, monsieur Minguier.


La poignée de main pourrait paraître franche si elle n’était pas exagérément appuyée. Elle révèle une technique plus qu’un caractère. Une vraie poignée de main d’homme d’affaires. 


L’industriel plaisante aimablement :


— Vous êtes plus difficile à rencontrer que le commissaire de l’Exposition universelle !


— Je vous en demande pardon.


Le formalisme et la retenue dont Vincent fait preuve contrastent avec la joviale spontanéité du bonhomme, qui l’invite à passer dans son bureau.


— Entrez, je vous en prie.


Il lui désigne un fauteuil et ajoute à l’intention de son employé :


— Joseph, que l’on ne me dérange pas. Et pour une fois, ne vous avisez pas d’écouter aux portes.


Joseph est outré, mais son maître s’en moque. Le majordome disparaît. Dès la porte close, les deux hommes s’installent face à face. 


— Un cigare ? propose Minguier.


— Non merci, je ne fume pas.


— Moi non plus, sauf pour faire comme les autres. Le cigare est en vogue dans l’industrie, sans doute parce que les patrons veulent produire autant de fumée que leurs usines !


L’homme rit de sa propre remarque.


— Que puis-je pour votre service, monsieur Minguier ?


— Vous avez raison, ne perdons pas de temps. 


L’homme se redresse sur son siège pour se pencher vers son interlocuteur. Il baisse d’un ton et articule gravement :


— Entendons-nous bien : tout ce que nous allons évoquer ici est absolument confidentiel.


— C’est évident. Vous avez ma parole. Et cela le restera, que nous fassions affaire ou non.


Alfred Minguier hoche la tête, appréciateur, et commence :


— C’est une histoire particulière qui me préoccupe, et lorsque j’ai appris votre existence, j’ai tout de suite pensé que vous étiez l’homme de la situation. Je m’explique : j’ai hérité d’une maison ancienne qui a pour moi une importante valeur sentimentale. Par le plus grand des hasards, voilà quelques mois, j’ai découvert qu’elle renferme un passage secret. Mais rien ne m’a été transmis sur la façon de l’ouvrir. Je me retrouve ainsi à savoir qu’il est là, sans en maîtriser l’usage. Vous comprenez mon problème…


— Le mécanisme est-il bloqué ? Vous souhaitez le faire changer ?


— Avant d’en arriver là, j’aimerais que vous puissiez le faire fonctionner.


— Vous n’avez connaissance d’aucun élément sur le mode opératoire ?


— Aucun.


— Avez-vous au moins une idée de son utilité ?


— Étant donné le passé de la bâtisse, j’imagine que ce passage mène à une cache secrète, mais je n’ai même aucune certitude sur ce point. 


— Quand ce passage a-t-il été ouvert pour la dernière fois ?


— Pas la moindre idée. La vétusté des meubles entreposés devant peut permettre d’estimer qu’il a sans doute été fermé voilà plus d’un siècle. 


— Un siècle ! Fichtre ! Comment en êtes-vous venu à soupçonner l’existence de cette pièce cachée ?


Minguier semble surpris par la question. Il hésite.


— J’ai relevé des allusions dans la correspondance des anciens propriétaires.


Vincent note que son interlocuteur a soigneusement pesé chaque mot de sa courte réponse. Le sujet est donc sensible.


— Ces évocations mentionnaient-elles quoi que ce soit sur la façon d’y pénétrer ? 


— Pas un mot. Je me retrouve – au sens propre – devant un mur que je suis incapable de franchir.


— Avez-vous essayé de le forcer ? Après tout, vous êtes chez vous, et vos industries doivent vous en donner les moyens mécaniques.


Minguier secoue la tête.


— Je crains que l’accès n’en soit piégé. Si nous tentons de nous frayer un chemin par la violence, le contenu pourrait être détruit par j’ignore quel sortilège – le feu, l’inondation ou l’ensevelissement, que sais-je ? Je ne peux pas courir le risque.


— Je comprends. Vous attendez donc de moi que je déjoue les systèmes qui verrouillent l’ouverture pour en retrouver l’accès.


— Exactement.


— Puis-je vous demander si vous avez une idée de ce que vous êtes supposé trouver derrière, monsieur Minguier ?


L’homme est pris de court.


— Suis-je obligé de vous répondre ?


— Certes pas, mais cela me semble préférable. Il existe souvent un lien entre la valeur du contenu et la complexité des moyens déployés pour le protéger. Pour vous conseiller et organiser les recherches sans dépenses inutiles, évaluer ce paramètre et disposer de toutes les informations peut m’aider. N’ayez crainte, je sais garder les secrets.


L’idée d’évoquer ce que renferme la cache rebute à l’évidence l’industriel.


— Je ne suis pas certain de ce que je vais y découvrir, dit-il à contrecœur. Disons que cela peut s’avérer essentiel pour moi. Je vous confierai ce que je sais en temps opportun. Je veux d’abord savoir si cet engagement entre dans vos compétences. C’est la première étape.


— Depuis mon adolescence, je me consacre à tout ce qui touche aux passages secrets et à leurs mécanismes. J’ai étudié les chefs-d’œuvre des maîtres en la matière et je m’efforce d’être l’interprète de leurs talents. D’ordinaire, on me recrute pour en construire, non pour découvrir les arcanes de ce que d’autres ont créé. J’avoue que votre défi est inédit pour moi, mais cela me tente. Je ne peux guère chanter mes propres louanges, mais je suis au moins certain de ne connaître personne qui s’intéresse à ce sujet plus que moi.


— C’est ce que mes sources m’indiquent, en ne tarissant pas d’éloges. J’ai cru comprendre que vous travailliez avec une équipe…


— En effet.


— Sont-ils sûrs ?


— Je réponds de mes hommes comme de moi-même. Mais leurs spécialités sont liées à la construction…


— Vous n’aurez donc pas besoin d’eux.


— En principe, non.


— Parfait.


— Si vous êtes intéressé par mes services, il faudrait que je puisse me rendre sur place avec vous, pour commencer mes investigations… et définir le prix de l’intervention.


— L’argent ne sera pas un problème. Dès le passage ouvert, vous serez réglé de ce que vous demanderez.


— Pardon d’aborder ce volet, mais si vous n’y voyez pas d’inconvénient, nous avons pour habitude de nous faire payer en or. Pas de papier-monnaie, pas de titres.


Minguier agite la main.


— Donnez-moi satisfaction et vous aurez tout l’or que vous voudrez.


Cette réaction étonne Vincent. Les hommes d’affaires n’ont pas pour habitude de distribuer leurs bénéfices avec une telle prodigalité, à moins que cela ne puisse leur en rapporter encore davantage. Vincent a noté l’écart entre la façon de s’exprimer d’Alfred Minguier, très douce, et l’acuité de son regard dur auquel rien n’échappe. Il mesure le décalage entre son exubérante cordialité et sa réticence à répondre à des questions pourtant justifiées. Il existe une zone d’ombre chez cet homme. Ses clients en ont souvent. Au début, ils n’avouent jamais facilement la véritable nature de ce qu’ils veulent soustraire à la convoitise de leurs semblables. Mais même en étant conscient de cela, Vincent trouve les réactions de Minguier ambiguës.


— Quand souhaitez-vous que nous nous y rendions, monsieur Minguier ?


— Cela ne pourra se faire que de nuit. Mes journées sont trop occupées, car ma présence est requise à la galerie des Machines pour l’installation de l’Exposition universelle, avant son ouverture prochaine. Mon associé et moi-même y présentons une toute nouvelle machine capable de produire dix mètres de chaîne à l’heure…


L’instinct de Vincent lui souffle aussitôt que cette raison, bien que paraissant excellente, n’est pas la vraie.
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Rires tonitruants et invectives ponctuent le brouhaha de la Brasserie des Martyrs. Dans le quartier de Pigalle, l’endroit est réputé. En fin de journée, les contremaîtres des nombreux chantiers environnants ont pour habitude de s’y retrouver, avant les artistes et poètes qui s’y attarderont bien plus longtemps que les travailleurs qui doivent se lever dès l’aube. 


Sur le fronton de l’étroit couloir qui mène aux commodités, une mention : « Le laborieux se lave les mains avant d’aller pisser, l’intellectuel se les lave après. »


Si la grande salle du rez-de-chaussée est occupée par ceux qui souhaitent être vus, au premier étage, l’ambiance est plus populaire et les discussions vont bon train. Il faut dire que les sujets d’actualité ne manquent pas. Dans une assemblée presque exclusivement masculine, il est davantage question des nouveaux règlements en vigueur au sein des corporations et des récents coups d’éclat anarchistes que des démêlés politiques du général Boulanger ou du supposé faste de l’Exposition universelle et du rayonnement de Paris. Ici, personne ne se vantera jamais d’être monté au sommet de la tour de M. Eiffel.


Au fond de la salle, dans un recoin, les verres se remplissent pour célébrer la fin du chantier numéro 48. Vincent lève le sien.


— Trinquons, mes amis. À vous tous ! N’oublions jamais que rien ne serait possible les uns sans les autres.


L’équipe est au complet. Même le jeune Henri est présent, alors que contrairement aux autres, il ne travaille ni à la mise au point ni à la fabrication des passages. Son rôle consiste à assurer le ravitaillement en nourriture – y compris à aller chercher l’eau au puits dans la cour – et surtout à jouer les messagers. Il collecte les courriers mais peut aussi en porter à leurs destinataires, ce qu’il fait avec une rapidité sans égale grâce au talent qu’il a développé pour s’accrocher clandestinement aux fiacres et autres attelages. Cela lui permet de traverser tout Paris en moins d’une heure, grâce à l’aide involontaire de quelques cochers qui ne manquent pas de protester lorsqu’ils le repèrent. Pour Vincent, Henri – surnommé « le Clou » à cause de sa maigreur – assure aussi d’autres fonctions, plus confidentielles. Lorsque leurs compagnons demandent des précisions, le gamin répond qu’il fait du gardiennage, et Vincent s’en sort avec une boutade.


Ce soir, pour la première fois, Henri vient de découvrir que lorsqu’il tient son gobelet de vin à une main, ses doigts sont enfin assez longs pour en faire le tour complet et se rejoindre. Il peut désormais l’enserrer dans sa paume, avec le pouce et l’index qui se touchent. Il ne va rien en dire, de peur que ses aînés ne se moquent encore de lui et ne le traitent, comme souvent, de « nourrisson ». Mais de fin de chantier en fin de chantier, il attendait cela depuis des années. Trois ans qu’il boit du vin comme un homme, et aujourd’hui, il tient désormais son verre comme un adulte. Il garde sa fierté secrète, profitant de ne pas être, pour l’instant, la cible des plaisanteries qui fusent. C’est l’Italien qui est visé.


— Alors, Eustasio, raconte-nous cette « retouche » chez la comtesse ?


— Et n’oublie pas les détails techniques ! lance Konrad, goguenard.


— N’insistez pas, la comtesse est une signora respectable…


— C’est d’ailleurs pour le rester qu’elle reçoit discrètement ses amants dans son boudoir ! ironise Pierre.


La tablée éclate de rire, et Eustasio avec eux.


— C’est vrai qu’elle est passionnée, confie-t-il. Elle dit qu’elle trouve chez moi une fougue dont sont incapables ses aristocrates. Elle les juge ennuyeux et répète que rien ne les intéresse, hormis leur petite personne. Alors forcément…


— … La comtesse s’encanaille ! commente Vincent. J’espère qu’elle est généreuse avec toi.


Eustasio réagit vigoureusement :


— Elle ne me paye pas et ne me donne rien ! Je ne suis pas de ce genre-là. Elle est douce, et c’est vrai que nous aimons passer du bon temps ensemble. Vous pouvez vous moquer, mais au petit matin, nous oublions ce qui nous sépare pour apprécier tout ce qui nous rapproche. Je n’en ai pas honte.


— Pardon, Eustasio, je ne voulais pas t’offenser. L’essentiel est que tu sois satisfait de cette relation… ou plutôt de ces réparations !


Les cinq compagnons s’esclaffent de nouveau. Konrad avale une lampée de vin râpeux et change de sujet :


— Avec le paiement du dernier chantier, nos pactoles commencent à devenir conséquents. Je ne sais pas pour vous, mais il m’arrive de plus en plus souvent de me demander ce que je vais en faire…


Pierre lui fait signe de parler moins fort.


— D’ici peu, nous aurons les moyens de vivre comme des rentiers, pas vrai ? reprend Konrad un ton plus bas. Vous n’y pensez jamais ?


Il interroge son collègue transalpin :


— Toi, Eustasio, comptes-tu rester à Paris ou repartir en Italie ?


— Qui sait où me mènera le destin ? J’aimerais faire venir mes parents. Ma mère est française, après tout ! Peut-être leur acheter un arpent de terre avec une petite maison. 


Les yeux dans le vague, il ajoute : 


— Et pourquoi pas, posséder un atelier de peinture ou de sculpture…


— Spécialisé dans le nu ! plaisante Konrad. Tu as déjà le modèle !


— Et toi ? réplique l’artiste, amusé. Tu comptes rentrer chez toi ?


— Chez moi… Je ne sais pas vraiment où c’est, chez moi. Je n’ai plus d’attaches, plus de famille à aider ou à retrouver. Je me vois bien voyager un peu, louer mes services à des églises ou des cathédrales en Europe pour leur fabriquer du mobilier. Avoir bourlingué me permet au moins de parler plusieurs langues, et les religieux ont souvent besoin de bons artisans. Ils payent bien. Je pense aussi investir dans l’achat d’un appartement, ou dans ces nouvelles actions que les riches s’arrachent, ces parts de mines lointaines qui promettent de fabuleux bénéfices…


Chacun commente l’audace de ce projet, surtout après les déboires des souscripteurs ayant investi leurs économies dans le canal de Panamá… Placer de l’argent dans des affaires dirigées par d’obscurs conseils d’administration ? Pour sa part, Vincent n’y croit guère, et Eustasio n’y comprend rien. 


Pierre annonce avoir d’autres plans. Alors que les regards convergent sur lui, il s’explique d’une voix posée, indiquant par là qu’il est sans doute celui qui a le plus sérieusement réfléchi à son avenir.


— Pas question de quitter Paris. Je voudrais rester sur Montmartre, y louer un logement d’où je pourrai voir loin malgré le Sacré-Cœur. Pour ce qui est de mon activité, M. Eiffel et sa tour métallique ont démontré tout ce qu’il est possible de réaliser grâce à l’acier. Même si l’attraction doit être démontée dès la fin de l’Exposition, le véritable âge de fer commence avec elle. Je parie que le siècle prochain sera celui du métal, et je suis certain qu’il ne manquera pas d’opportunités passionnantes pour un gars comme moi. 


Henri s’invite dans l’échange :


— Moi, je voudrais devenir docteur !


Devant la réaction moqueuse de ses compagnons, le garçon s’insurge :


— Pour sûr que je peux ! Ma part d’or me donnera les moyens de faire des études de médecine. J’en suis capable. En moins d’un an, j’ai déjà appris à lire !


Vincent est le seul à ne pas le railler. Il intervient :


— Tu as bien raison, Henri, ne te laisse pas démoraliser par les commentaires des autres. Jamais. Si tu es déterminé, si tu travailles dur, ce sera possible. Lis, apprends, étudie. N’oublie pas le calcul. Dans quelques années, ces mécréants seront bien contents de venir te trouver pour soigner leurs carcasses !


— C’est vrai ! s’exclame Konrad. Dépêche-toi de devenir médecin, parce que j’y vois de moins en moins et que j’ai le souffle court.


Pierre ajoute avec un clin d’œil :


— Les conquêtes d’Eustasio finiront par lui valoir une maladie honteuse !


L’Italien rit de bon cœur, mais une fois l’hilarité retombée, il n’oublie pas de demander :


— Et toi, Vincent… Que comptes-tu faire de ta petite fortune ?


Vincent prend un instant avant de répondre, puis les regarde un à un.


— Le plus important pour moi n’est pas ce que je vais en faire, mais plutôt avec qui. Nos affaires sont épuisantes et risquées. Nos clients sont compliqués, parfois retors. Chaque projet est un casse-tête, un numéro de funambule sans longe de sécurité, mais j’apprécie ce que nous faisons. J’aime surtout le faire avec vous. C’est étrange, mais bien que je sois à la tête de notre équipe, c’est vous qui déciderez de ce qu’il adviendra de moi.


Henri s’enthousiasme :


— Moi, je veux rester avec toi !


En prononçant ces mots, le gamin semble tout à coup plus jeune que ce qu’il s’efforce de paraître d’habitude.


Les cinq amis demeurent un bon moment à spéculer sur l’utilisation potentielle de leurs fonds. Eustasio en vient même à comparer leurs divagations à l’aventure de Perrette et de son pot au lait dans la fable de M. de La Fontaine. Comme elle, ils s’imaginent tellement de choses, même insensées…


Si, dans le vacarme de la salle, personne ne saisit leurs propos, un homme ne les perd pas de vue. Le regard au ras de la visière de sa casquette, il n’a pas cessé de les observer un seul instant, tout en jouant avec un lacet de cuir qu’il s’amuse machinalement à enrouler avec dextérité autour de ses longs doigts fins. 


Ce soir, il a eu de la chance. Il lui aura suffi de suivre un seul d’entre eux pour identifier toute la bande. Il ne pensait pas s’en tirer à si bon compte. Désormais, il connaît le visage de chacun de ceux qui s’occupent avec tant de soin des secrets des puissants.


Le reste ne sera ni long, ni très compliqué.
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La nuit est déjà bien avancée – trop pour les contremaîtres, mais pas encore assez pour les artistes. Après s’être assuré que la rue est déserte, Vincent disparaît à son tour. Il est le dernier à se faufiler entre les planches de la palissade. Se suivant à intervalles réguliers, les cinq compagnons traversent l’ancien négoce de meunier abandonné sans faire le moindre bruit. Ils se retrouvent devant la porte arrière de leur repaire. Encore dans l’ambiance de l’agréable moment partagé à la brasserie, chacun y va de sa petite plaisanterie, mais à voix basse. 


Konrad actionne la moulure de l’encadrement, puis déverrouille la porte méthodiquement. À peine le battant entrebâillé, il s’immobilise en apercevant de la lumière. Ça vient de la cuisine. Certes, Gabrielle a été autorisée à rester à l’abri de la maison, hors de la cave et à condition de ne rien faire qui puisse attirer l’attention. Le menuisier envisage un instant qu’elle ait pu les trahir. La bougresse aurait pu profiter d’une des rares occasions où leur local était vide pour le forcer avec des complices. Si cela se vérifiait, il serait déçu. 


D’un geste rapide, Konrad fait signe à Vincent de s’approcher. À peine leur chef a-t-il remarqué l’éclairage suspect qu’il s’arme de son couteau et franchit le pas de la porte.


Le couloir a été balayé. Plus étonnant encore, il flotte dans l’air un parfum agréable qui n’a rien à voir avec l’odeur habituelle de renfermé. Vincent progresse sur la pointe des pieds. Konrad le suit de près. Derrière, Pierre et Eustasio attendent sur le seuil, encadrant Henri au cas où un comité d’accueil surgirait.


Avec précaution, Vincent passe la tête à l’entrée de la cuisine. Il est d’abord soulagé de constater que le mur d’accès à la cave est intact et toujours fermé. Se penchant davantage pour étendre son champ de vision, il entrevoit soudain le coin de la table… décoré d’une nappe. Des assiettes y sont disposées. Il allonge encore le cou, et découvre Gabrielle qui lui tourne le dos, occupée à essuyer de la vaisselle devant la pierre d’évier. Il écarquille les yeux de surprise et entre.


— Qu’avez-vous fait ? demande-t-il sans détour.


La jeune femme sursaute et manque de lâcher son écuelle. Elle se ressaisit et réplique :


— Vous m’avez collé la frousse !


— De même que vous.


Les autres les rejoignent et pénètrent à leur tour dans la pièce. Ébahis, les cinq hommes contemplent le décor. Ils n’ont jamais vu cet endroit ainsi. D’habitude, ce n’est qu’une antichambre terne, qu’ils ne font que traverser pour gagner leur tanière souterraine, mais ce soir, ils découvrent une cuisine, une vraie.


Henri hume l’air comme un animal qui a flairé une piste.


— Vous avez fait un gâteau ? s’étonne-t-il.


— Une tourte. J’ai trouvé des pommes dans le garde-manger d’une chambre du premier…


Eustasio blêmit :


— Mes pommes ! Vous êtes entrée dans ma chambre ?


Gabrielle ne relève pas et poursuit :


— Je me suis dit que vous auriez peut-être faim en rentrant de votre virée. J’ai grandi avec des oncles qui buvaient. Ils étaient toujours affamés en revenant de la taverne.


— On n’est pas des sacs à vin ! grogne Konrad. Aucun de nous n’est ivre !


La jeune femme précise :


— Pour le beurre et la farine, je me suis permis de me servir. J’ai trouvé la réserve.


— Elle a trouvé la réserve… se lamente Henri.


Pierre s’approche d’elle.


— Merci pour la tourte. Rien ne vous obligeait…


— J’étais là, à tourner en rond. Autant être utile. Après tout, chacun fait sa part pour rester ici. Pourquoi ne ferais-je pas de même ?


Vincent, comme toujours, réfléchit vite.


— Vous avez visité toute la maison ?


— Je vous jure que je n’ai rien pris, se récrie Gabrielle. Je ne suis pas une voleuse !


— Je m’inquiétais surtout de savoir si les voisins auraient pu vous remarquer depuis la rue. Ils sont très curieux et nous ne tenons pas…


— J’ai bien compris que vous ne vouliez pas attirer l’attention. J’ai pris garde de ne pas éclairer sur le devant de la maison. Ça me va, surtout avec les autres maquereaux qui doivent toujours rôder dans le quartier. Ils ne sont pas du genre à renoncer. S’ils me capturent, je suis fichue, et s’ils savent que vous m’aidez, ils vous feront des ennuis. Je ne le veux pas.


Gabrielle attrape le plat posé sur le fourneau en fonte et retire le linge qui le recouvre, dévoilant ainsi sa tourte, qu’elle pose sur la table.


— Ne sachant pas à quelle heure vous alliez rentrer, je l’ai gardée tiède comme j’ai pu. J’espère qu’elle ne sera pas trop sèche.


Elle fait signe aux hommes de prendre place à table et entreprend de découper.


— Si vous voulez que je cuisine, il faudra me trouver du charbon correct pour le fourneau, parce que celui qui est dans la réserve ne vaut rien. Il est tellement vieux que j’ai eu un mal de chien à l’enflammer.


Personne ne répond. Chacun est trop occupé à dévisager la jeune femme, à épier ses gestes, sa poitrine qui se tend lorsqu’elle se redresse. Tous sont envoûtés par sa voix, par l’odeur alléchante de ce qu’elle a préparé. L’espace d’un instant, même Vincent en oublie où il se trouve.


— Vous n’en voulez pas ? lance-t-elle en désignant sa pâtisserie.


Les cinq assiettes se tendent dans un même élan. Gabrielle sert, en commençant par Vincent, puis s’assoit sur un tabouret qu’elle pousse du pied entre Henri et Pierre. 


La première bouchée produit des effets différents sur chacun, mais tous réagissent. Gabrielle cuisine mieux que n’importe lequel d’entre eux, surtout Vincent. Il s’agit quand même d’une tourte ! Ils n’ont pas si souvent l’occasion d’en déguster.


Un autre point ne leur échappe pas, même si personne ne fait de commentaire : c’est la première fois depuis bien longtemps qu’ils se trouvent en compagnie d’une femme. Après la complicité mâle de la brasserie, la présence de Gabrielle apporte une touche différente à leur dégustation aussi inattendue que tardive. Pour Eustasio, le souvenir d’un dîner partagé avec une dame ne date que de la veille. Mais pour les autres…


Entre la savoureuse pâtisserie, la douce lumière et le couvert disposé sur une nappe, Konrad sent remonter les souvenirs du temps où il habitait encore chez ses parents, dans la Ruhr. Henri, lui, trouve dans ce moment l’expression de tout ce qu’il a toujours imaginé sans jamais le connaître : un foyer. Vincent et Pierre échangent un regard. Cette scène réveille en eux une sérénité oubliée depuis que la vie a brutalement interrompu leur enfance. La magie est fugace, mais profonde. 


Il faut du temps pour que chacun finisse sa part, comme si tous faisaient leur possible pour que ce moment s’éternise.


Un peu plus tard, alors que Konrad et Henri rivalisent de bonne volonté pour aider à ranger sans savoir comment s’y prendre, les deux frères soufflent les chandelles les unes après les autres. Tous montent ensuite se répartir dans les étages pour dormir.


Avant de refermer sa porte, Pierre se penche vers Vincent et lui glisse en aparté :


— Avec mon argent, j’aimerais lui acheter des vêtements décents… Tu es d’accord ?


— Pourquoi m’y opposerais-je ? Tu es libre.


Pierre sourit. Il avait peur que son aîné ne l’en dissuade. Mais Vincent sait qu’il est des forces contre lesquelles on ne doit rien tenter.
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C’est l’un des quartiers les plus en vue de la capitale, un lieu devenu incontournable. Après avoir été interrompu, le percement de l’avenue de l’Opéra aura finalement nécessité une décennie, rayant de la carte les buttes des Moulins et de Saint-Roch, pas moins de dix rues, chassant ainsi des milliers de personnes de chez elles. Cependant, au bout du compte, celle qui aurait dû s’appeler l’avenue Napoléon est une réussite qui redessine complètement les environs. C’est la seule de tout Paris qui n’a pas été plantée d’arbres afin d’éviter d’altérer la perspective sur le majestueux Palais des Arts construit par Charles Garnier.


Plus à la mode que jamais, les récents établissements jouxtant l’Opéra proposent bon nombre d’événements majeurs. Celui qui est programmé aujourd’hui au Café de la Paix est l’un des rares à pouvoir rivaliser avec la réputation des attractions annoncées à l’Exposition universelle qui ouvrira dans à peine une semaine.


Malgré l’importance de l’assemblée, c’est un silence complet qui règne sous la grande verrière. Les spectateurs ont les yeux rivés sur le prodige qui se joue devant eux. Sur une estrade, une machine révolutionnaire, merveille d’esprit et de science, est en train de disputer une partie d’échecs avec l’un des plus éminents mathématiciens de la capitale, le professeur Paul Matthieu Hermann Laurent.


Concentré, l’homme est assis face à un dispositif incroyablement nouveau, mélange d’automate et de calculateur. Sur un large buffet de bois sombre a été monté le buste d’un mannequin, vêtu d’une veste à motifs floraux et d’un turban doré digne des plus riches maharadjahs des Indes. Son visage inexpressif fixe l’échiquier de ses yeux de verre. Son immobilité absolue lui confère une allure inquiétante. Lorsque vient son tour de jouer, seul son bras mécanique se promène au-dessus des pièces. Il les saisit de sa main articulée gantée de blanc, qui est bien loin d’avoir la grâce d’un membre de chair et de sang. Ses mouvements tremblants et saccadés agitent son turban scintillant et le plumet qui le surmonte. Sa tenue brodée de fils d’or accroche la lumière et attire tous les regards.


Au début de la séance, le journaliste du Petit Parisien soupçonnait une fumisterie : pour lui, ce personnage mécanique n’était qu’une simple enveloppe dissimulant dans ses entrailles un homme de petite taille. Trop heureux de prouver l’injustice de l’accusation, le propriétaire de la machine a aussitôt écarté les pans de la veste pour en révéler les coulisses. Il a fait de même en ouvrant en grand les portes du coffre constituant le socle de l’invention. Dans une clameur stupéfaite, la foule a pu vérifier par elle-même qu’il n’y avait que rouages, ressorts, crémaillères et tiges en mouvement.


C’est à présent au mathématicien de jouer. Pour éclairer les spectateurs, contrairement à l’usage, il explique sa tactique à voix haute. C’est sans importance dans le déroulement de cette surprenante partie, puisque son adversaire n’est pas doté de l’ouïe.


— Je m’apprête à risquer une manœuvre astucieuse, détaille-t-il. Je vais pousser mon cavalier jusqu’à menacer sa tour. Ma position sera sans risque et s’il est tenté de l’attaquer, il ouvrira une brèche dans ses défenses, dans laquelle mon fou s’engouffrera.


La foule applaudit, mais le professeur interrompt le plébiscite d’un geste. Dans cet affrontement au sommet entre l’homme et la machine, rien ne doit le distraire. 


Le voilà qui déplace sa pièce. Le joueur mécanique reste impassible pendant un long moment, au point que l’on craint qu’il ne soit tombé en panne. L’hypothèse est alléchante pour beaucoup. Dans ce cas, l’intelligence humaine aurait encore une fois démontré sa supériorité, tant en endurance qu’en esprit tactique. Alors que des murmures montent de l’assistance et que le savant donne des signes d’impatience, une série de cliquetis annonce la mise en branle du dispositif. Les rouages de la merveille sont en action. Différents bruits d’engrenages se succèdent, témoins du fonctionnement de cette fascinante invention. La foule retient son souffle.


Vincent et Pierre sont présents et observent avec une attention toute professionnelle. Ils ne manquent jamais de s’intéresser à tout ce qui pourrait être utile à leur activité. Depuis les débuts de sa formation, alors qu’il était apprenti chez l’horloger qui l’avait pris sous son aile, Vincent soigne particulièrement l’étude des automates. L’un de ses maîtres en était un spécialiste reconnu, et le jeune homme a pieusement conservé certains de ceux conçus par cet homme. Ces créations ont souvent été la source de bien des avancées dans l’art du mouvement contrôlé. Une mécanique comme celle qui donne vie à ce surprenant maharadjah pourrait forcément contribuer d’une façon ou d’une autre à l’élaboration de passages secrets…


— Qu’en penses-tu ? glisse Pierre à son frère.


— Si ce mannequin et ce coffre ne renferment qu’un brillant mécanisme, je me demande pourquoi ils le cachent…


— Pour éviter qu’il ne soit copié ?


— Qui en serait capable, étant donné sa complexité ? Si tu veux mon avis, tout cela n’est pas clair…


Le bras du joueur d’échecs bouge enfin en cliquetant. Il ne déplace pas sa tour. Il a évité le piège tendu par le professeur. Le voilà par contre qui, déjouant toute prévision, déplace plutôt sa reine. Le coup est habile, et même si beaucoup dans l’assistance n’en comprennent pas les conséquences, la réaction embarrassée du mathématicien indique que la machine l’a mis en difficulté. Hermann Laurent a peut-être sous-estimé son adversaire.


— Tu te rends compte, Vincent ? Une machine plus intelligente qu’un homme ? Un savant, qui plus est !


— Je demande à voir. Sous prétexte que l’automate est sourd, le professeur a dévoilé ses intentions. En supposant qu’un joueur, même moyennement doué, soit dissimulé derrière les pièces en mouvement qui ne seraient qu’un décor destiné à distraire l’attention, il pourrait sans problème prendre l’avantage.


— Un homme derrière les rouages ?


— Le coffre sous le buste est profond, suffisamment pour receler un espace caché derrière l’écran que forment ces jolis mécanismes.


— Tu crois ?


— Cette époque promet bien des prodiges qui ne sont souvent que des supercheries. Regarde ces gens autour de nous. Tous sont venus pour assister à un miracle de la science. Hormis cela, qu’ont-ils en commun ?


— L’envie d’être les premiers témoins d’un fabuleux progrès ? L’admiration de l’extraordinaire ? 


— C’est plus terre à terre que cela : ils ont payé pour assister à cette partie réputée historique. Les rares privilégiés qui ont droit à une chaise au premier rang ont même payé le triple. Je ne sais pas qui en sera le vainqueur, mais quel qu’il soit, c’est de toute façon le propriétaire de l’automate qui sera le grand gagnant. Il aura empoché une très belle somme.


Le professeur hésite. Il peine à adapter sa stratégie. À la difficulté du jeu s’ajoute sa hantise de perdre la face devant une machine déguisée en monarque exotique. La peur de se faire humilier publiquement par un vulgaire assemblage de roues crantées lui fait perdre ses moyens. Qu’en diraient ses éminents collègues de l’École agronomique ?


Un homme se faufile parmi les spectateurs pour rejoindre Vincent. Il lui saisit discrètement le bras et lui souffle à l’oreille :


— Salutations, mon ami. J’étais certain de te trouver dans les parages.


— Salut, Clément. Qu’est-ce qui t’amène ici ?


— La même chose que toi : l’envie d’apprendre, au risque de découvrir une escroquerie.


Les deux amis d’enfance se sourient. Ils ont grandi ensemble sur la butte, mais Clément en est descendu pour devenir officier, d’abord de police, avant de s’orienter vers la surveillance des mouvements politiques et des individus contestataires au sein de la police spéciale. Il salue Pierre alors que Vincent lui demande du coin des lèvres :


— Pas trop sur les dents avec l’Exposition universelle ?


— L’enfer sur terre. On ne compte plus les têtes couronnées qui débarquent avec leur suite pour s’installer en attendant l’inauguration. Paris est devenu le centre du monde. Entre les invités de marque et toutes les manifestations prévues, je t’avoue qu’on ne dort pas beaucoup. Hier, un fou a même tenté de mettre le feu à la tour Eiffel. Tu imagines ? Un cinglé qui a essayé d’enflammer les poutrelles en acier avec ses misérables brindilles… Chaque jour apporte son lot de risques, d’impairs à éviter et d’informations à collecter. Les camarades de la gendarmerie se plaignent aussi, et la police n’est pas en reste. On a fait le ménage chez les anarchistes, mais l’événement va attirer tellement de monde que personne ne peut prédire ce qui se passera. Et toi, les affaires ?


— On ne se plaint pas…


— Toujours aussi secret que tes passages ! plaisante l’officier.


Puis, désignant l’automate du menton, il questionne :


— Vous en dites quoi, ton frangin et toi ?


— Tu connais Pierre, il est convaincu qu’un jour il y aura l’électricité dans chaque maison et que des trains rouleront sous terre pour remplacer les calèches… Alors, il est tenté d’y croire.


— Pas toi ?


— Les charlatans ont souvent davantage de ressources que les scientifiques. Un bobard demande moins d’investissements qu’une découverte et rapporte en général beaucoup plus. Je paierais cher pour que l’on me laisse examiner l’intérieur du meuble jusqu’au fond…


Clément approuve d’un signe entendu et commente :


— Je ne sais pas jouer aux échecs, mais je commence à connaître les gens. Ce maharadjah a beau être propre sur lui, il me faudra peut-être lui passer les menottes !


— Pas évident, vu qu’il n’a qu’un bras !


Les deux hommes éclatent de rire. Le professeur vient de perdre.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



